
: BUREAU DE PLACEMENT:-
* Uéeirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
► maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
’ Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nous pouvons 

trouver avec de bonnes qualifications.|......... \J 'OUB en

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons —- Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits!

PHILIPPE MONETTE,
N hKdmunduton

AnJL

| Cartes d’Affairesj
AvocatAvocat

F. Dodd Tweedie J.-E. MICHAUD
M. L. P.

Edifice LONG, 
rue Canada

Edifice LONG

Edmundston. N.-BEdmundstnn. N.-B.O a

Avocat Avqrçat
A.-P.-Noel

McLAUGHLIN Albert J. DIONNE
B. A.

Notaire Public* Avocat — Notaireі і

Oorreepondance française
Palais de Justice

Edmundston. N.-B.Campbellton, N.-B.

Collecteurs
Credit Guarantee

Percepteurs de 
Vos Crédite en donfîrance

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-2149, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — m : 323

Toutes commandes seront ex- 
véitiées avec promotitnde.

Occupez vos loisirs
Vous trouverez à la Bibliothèque 

Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont eit vous 
feront passer des heures agréables 
et Instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
H s'en trouve pour tous les goûts: 

du roman enfantin au bouquin de 
haute morale; de l’ouvrage scien­
tifique au travail littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin.

—OUVERTE les mercredi et sa­
medi soirs de 7 heures à 8 h. 30.

Avocat

A.M. Chamberland
B. A.

Edifice 1 Bureau
d’Enrégistrement

Rue du Pont
Edmundston, N.-B.

Architectes

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

■ rbllAUTÜii Edifice» public» et religieux,
construction» à l'épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTE
B.A A. A.A.P.Q B.I.C A

u. j Aigiiülon, QUEBEC

ibVAk ObAU.i 
*.A.P.Q & R IC.A

Ch .0

Dr M. SORMANY
«AYONS X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES

Cf il luieeu

a ne urea * midi — 1 hre à 1 hre* oe l'aprèe-midi 
— 7 à 9 heure* du »oir ou par rendez-vou».

LES CHEVALIERS 
AUX FLEURS...

FEVRIERCETTE SENSATION DE 
DEPRESSION EST DUE 

POUR BEAUCOUP AU FOIE гташег , jc
Pletoe Lime, le 10 
Dernier Quartier, le 
Nouvelle Lune, le 31

Stimulez la Bile de votre Foie 
—Sans Calomel.

Voua vous sentes "il ’envers" simplement pure 
que votre fuie ne déverse pas ses deux livres quotl 
diennes de il qui le biliaire dans vos Intestins» Le 
digestion et. élimination se trouvent toutssdeui 
euiravéi* et tout votre syetéme s'intoxique.

Ce dont vous sves ben-iln. c'est d'un stimulant 
1u Iule, quelque Cboee qol fsase plus que les selt 
mux minérales, huiles. bonbons ou gomme à 
nicher laxatifs ou eérénles. qui font simplement 
nouvulr I es Intestins, іціюгіші la cauee,réelle du

Prenez*!-«‘cuter’* Little Uver Pille (Petites 

•Uulee Carrer pour le Foie). Purement vécéuUes. 
sa de calomel 'mercure) violent. ІпоЯсnaïves

tta-srafss Os&jsLSsra

(La “Oroix")
C'était, U y a un an. J’aperçus à 

1* porte de mon bureau un beau 
vieillard, * la tête fine et noble, qui.

1|M|8. Ignace
2 i J і PURIFICATION, S. VkfgS 
3|V|S. Biaise
4|S|Ste Jeanne de Valois 
6|D|V Epiphanie-*loi FUrificatioa 
6|L|8. Tlte s 
7|M!S. Romuald 
8 IMIS. Jean de Maltha 
9|J 18. Cyrille d'Alexandrie 

lO VjSbe Scholastique
1II8IN.-D. de LOURPEB_________
12!D| Septuagésime 
13|L!8te Gatberinede Ràâ±
14|M|S. Valentin 
15IMI86. Faustin et Jovtte 
161J |6. Onésime.
17 VIS. Alexis de Fakxmieri 
18ISIS. Siméon

milieu de damée Impatientes.
Je M lie signe d’entrer.
Alors, avec timidité :
—Je ne sale si vous me connaissez 

oommença-t-ll, mais je suis votre 
paroissien 
BeUeuse.
bréviaire, et je hil montrai une ima- 

Pour toute réponse, J’ouvris mon 
ge de piété: ГHeure divine, signée de 
son nom.

Bile représentait une petite pre-

Je m’appelle Carrier-

du sort de l’oeuvre où U avait at­
teint une note Inégalée 
langue qu’il ne comprenait absolu­
ment qu’aujourtrhui.

Le destin de sa toile l’inquiétait 
même tellement que, de la clinique, 
11 fit téléphoner, quelques jours a- 
vont sa mort, pour s’assurer que son 
oeuvre était bien arrivée.

Et maintenant le magnifique ta­
bleau est, pour toujours, bien en lu­
mière, dans la safie des mariages, et 
à la place que lui-même avait chol-

mière communiante, tout envelop­
pée de voiles blancs, abîmée dans 
aon action de grâces. au milieu de

Le -peintre, alors plus à l'aise de 
se voir ainsi connu, continua :

—<Test le portrait de ma fille. J'as­
sistais à sa .première Communion, 
qu’elle faisait dans votre église
Quand je le vis revenir de la sain- _ ___
te Mê la matas Jointes, avec des n lm à to les ^

K tou, .es âges бегопГгесоппаІ£-

^ ‘

encore rout pénétré. rétines
-c* fut VHeur' dmrn _4 notre slècle où ^ d1wm.

..-І!.*? *>»4» «*»; Et mœ M vheot que рдщ. Mtetente.
Jraiai» Je n'ai soocpté de men sé- ьдут,., des Hiamètres en rageant
pMY; . ...... _ conttre les poux de la route

-Menct tel dia-Je. de me ronfler notre7tecte, où Гоп ne ]c
Л ïf oue de traitements, de fonctionnaires 

dois-Je votre bonne vLite de c. ma- de sabotages. d* communisme, et où,
un. ’ „ _, _ „ chaque jour, s'aggravent les décep -

A dùéeboç. Carrier-Belicuse tions du 
parut hésiter . U se déganta len- _0ц1і ,n № slècle dur et 6ans tme
len4, : . ._ . . . , .11 faut être reconnaissant à ces

-y™è ' , ***>toutes les C4; grands rêveurs d'artistes, qui peu- 
kbrltés contemporaines ont passe lent s.évader eIKOre * £0.
* ” Г'1*™ j..ai pe,ln to- et trouver le temps de regarder
te Par.-héon de la guerre''- J ai le nuage qHl E-enfMt et d.aperoe.

vussi^le par.o tins de^Lourdes ,.oir au fond ^ yeiut d.me pente 
vtoelui de Jeanne d Arc Ma.s j ai communiante tout le ciel qui passe, 
fiit surtout des danseuses J avoue _0__

? \вПСІЄх*лиІЇ Mcntmartre. Mais, en plus, ce sont eux qui ont 
^ al toujours été frappé par !e con- raison.
traste entre la gracilité du costume Les locomotives dernier modèle 
et les muscles d’acier que ces pau- L,ont à la ferraille 
vres petites doivent acquérir pour Les super-moteurs se rouilleront 
«eur slrude CMTière. au fond d’un garage le progrès

, ^entends bien . Mais vous ne de demain avilllssant celui d’hier, 
répondez à ma question > Mais, toujours, à une place d’hon- 

a 1 ^ tant de ueur, on viendra voir l’Heure divine
blancheurs dans ma très longue vie comme on vien voir, dans nos égli- 
quejal aujourti hut comme la nos- ^ dans nos musées, tant d'oeu- 
talgle du noir vres où une âme d'artiste a cherché

-sAlors, je voudrais faire mon eu- à exprimer l’étemelle beauté de la 
**1 nature et de Шеи.
. ! 16 t€mps ! Plus que jamais, il est bon de dire
lui objectai-je aussitôt. et de redire ces choses à ces pê-

П en parut tout désempare. c heurs de lune . à ces chevaliers
A ce moment, je pensais que Car- aux fleure qui s’en vont aujourd hui 

rier-Belleuee 81 ans que mourants de faim, ignorés, découra-
htentôt, PeuVétre, J aurais besoin gés au miüeu de la barbarie d'une 
d’une voie d accès auprès de lui civilisation qui ne comprend que ce 
et que, d'avance, sa proposition m’ou qul rapporte et œ qui se paye 
vrait toutes les portes. — o —

€n e®e*' arriva quelques Bienheureux ceux qui. au milieu 
mole après. des hideurs contemporaines, restent

Terrassé alitement par la mala- fidèles à la Beauté, 
die, 11 dut se résigner à entrer dans Corneille n’avait pas de quoi faire 
°С qu an appelle d’une manière un| -essemeler sa chaussure 
peu ironique: “une maison de san­
té”. J'allai le voir, d’abord en ami.

D’une mémoire très fidèle et fin 
causeur, U me narra une foule d'a- 
neodotes sur les grands hommes qui 
vinrent poser devant lui.

On se livre beaucoup à son pein-

19 |D| Sexagésime
20 L S. Eletithère
21 IMISte Vitatine
22 Mi Chaire St. Pierre à Antioche 
23|j |S. Pierre Damien
24|V|S. Mathias, apôtre 
25!B|Ste Marguerite de Cartone
26 |D ! Quinquagésime.
37ILIS. Alexandre 
2ЯІІМІ6. Romain.

»

GELATINE DE VEAU

L livres de veau;
Ц livres de gras de porc;
1 cuillère à thé de sel 
1 oeuf
1 eu Hère à soupe de jus d'oignon 
1 tasse de pain émigré 
Уі caiilère à thé de poivre 
Hachez la viande à la machine et 

ajoutez l’oeuf avec le sel et le poi­
vre. Placcez dans un moule enduit 
ie gras et de jus. Courrez des miet­
tes de pain et laissez 40 minutes au 
four assez chaud. Servez chaud ou 
froid (Recette Can. National#.Millet mourait de faim à Barbizon.

Gounod en était réduit à alior 
chercher à Londres, un petit éditeur 
pour son grand Faust.

Ils sont aujourd’hui sur les autels 
de l’Humanité.

PECHES AU FOUR

Pelez huit grosses pêches. Enfan­
ce z dans chacune quelques amandes 
douces blanchies. Saupoudrez de 
rucre. Ajoutez une tasse d’eau et met 
tez au four en arrosant de sirop. Ser­
vez très chaud et arrosez de sirop. 
(Recette Can. National)

Pierre L’ERMITE.tre.
Et puis, sa femme était la propre 

nièce de Balzac 
tation, oeHe-là Inépuisable !

HARPAGONADE
Harpagon tombe sur le boulevard 

si malencontreusement que ses jour.' 
paraissent en danger

On court chercher un prêtre, mais 
Harpagon, qui ne pense qu’à sa cas­
sette, l’écarte du geste.

Le prêtre insiste :
—Songez. Monsieur, que vous allez 

sans doute, être obligé bientôt de 
rendre compte de vos mauvaises ac-

A ces mots les yeux d'Harpagon se 
rallument :

—Mies mauvaises actions. Mon­
sieur? Tranquilisez-vous. U y a beau 
temps que je les ai vendues !

Autre documen-

Vlnt aussitôt l’heure des conversa­
tions plus gravée. Car, chaque jour, 
l’ombre de la mort s’étendait davan­
tage sur le maigre visage du cher 
artiste.

B avait été frappé de la fin si 
pieuse de Dagnan-Bouveret, qui a- 
vait voulu communier devant tsa 
Cène.

Je lui parlait de sa Cène, a lui, 
qui était VHeure divine.

—Quand on a peint, et avec quel­
le somptuosité, un si grand sacre­
ment, comment ne pas y participer 
soi-même à l'heure suprême où se 
décide l’éternité

B se mit à pleurer. Et ce fut aussi 
facile qu’avec un petit enfant .

Les artistes, comme les marins, 
comme tous ceux qui vivent les yeux 
sur l’tnflni, résistent rarement à son 
appel

RJS DE VEAU GRILLE

à la maitre d'hôtel 
Faites tremper des ris de veau et 

faites bouillir à demi. Coupez en 
tranches, salez e tpoivree; saupou­
drez de farine et faites griller en ar­
rosant de beurre fondu. Servez avec 
une sauce maitre d’hoteü. (Recette 
Can. National)

LANGUE DE BŒUF A 
LTTALEENNE

Tranchez une langue de boeuf 
froide. Hachez fin trois oignons. Fai­
te-' frire dans le beurre en saupou­
drent de farine et en ajoutant deux 
cuillerées à soupe de jus de citron et 
une tasse de champignons. Places 
dans un pilât à four, couvrez de mlet- 
res de pain avec quelques ronds de 
beurre et laissez risoler au four. Ser­
vez avec des épinards ou des spa­
ghetti.

? ROMANESQUE
Julienne — Lorsque, j’ai reçu vo­

tre lettre, j’ai embrassé le timbre 
parce que vos lèvres s’y étaient po-

Lucien — Comme c’est regrettable, 
j’ai fait lécher mon timbre par mon

Mais alors, Carrier -BeUeuse eut 
un désir impératif , celui fie voir 
revenir l’Heure divine dans l’église 
d’où elle était partie.

B en avait jadis refusé une fortu-

AU TRIBUNAL
Le juge — N"avez-vous pas mena 

cé votre malheureuse femme de 'ui 
envoyer deux balles dans la peau?

L’accusé — Oui, dans la peau de 
lapin qu’elle avait achetée $100 comp 
me étant de la loutre.

L’ALMANACH DU PEUPLE

—est en vente à l’Imprimerie du 
Madawaska" 25c au comptoir, 35c 

par la malle.
Maintenant que lui-même avait 

vécu cette heure-là, il s’inquiétait

AU FOYER
J’ai été un homme, oe
qui signifie un lutteur 
Goethe. 1» vanité. — La Bruyir*.

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

| “Nervosité” La premiere charrue 
que fit JesusNous aimons tous nous excuser 

pour notre conduite, et nos meilleurs 
amis sont ceux qui nous excusent 
quand nous croyons qu’il y a lieu de 
le faire. “B fait de son mieux” ; 
c’est là une phrase qui s’empüol sou­
vent quanti nous voulons fermer nos 
yeux aux défauts d’un ami.

Nous entendons dire souvent : “Ce 
sont mes nerfs qui me font agir de 
même”. Les personnes qui s’excu­
sent ainsi sont certaines que cette 
phrase explique très bien leur con­
duite. Et le monde semble accepter 
cette explication. N’aveanvous pas en 
tondu dire qu’il faut excuser la con­
duite de tel ou tel individu parce 
qu’il est “si nerveux” ?

Différentes personnes se servent du 
mot “nervosité’’ pour décrire diffé­
rent symptômes. Les unes appellent 
“nerveux" un individu qui est irita- 
ble ou chez qui se montrent des ma­
nifestations de colère. D’autres décri­
vent comme “nerveuses" les person­
nes saisies de craintes, d’ennuis ou 
d’abaissement mental.

Près de Nazareth, la cité fleurie,
Dès Vaube, Jésus, Joseph et Marie 
Travaillaient sans bruit, faisant oraison ; 
Quand Nathanael, vieillard vénérable, 
Soutenant ses pas d’un bâton d’érable, 
Parut sur le seuü de l’humble maison.

Maitre en Israël, et Тип des plus dignes, 
Il s’en allait voir ses blés et ses vignes ; 
Mais se détournant un peu du sentier,
Il venait offrir, client exemplaire,
Qu’il devait au Füs du saint Charpentier. 
Quinze ou vingt deniers, modeste salaire,

Il leur fit à tous le salut d’usage,
Et, la foie au coeur, la foie au visage,
Il dit à Joseph, en se découvrant :
“Le Seigneur bénit de façon étrange
Mes champs, mon grenier, mon pressoir, ma grange”.
— Joseph répondit s “Le Seigneur est grand".

ces cas, cependant, le 
le croire que la personne

Dans tous 
monde semto 
dite “nerveuse" souffre de ses nerfs. 
Dette croyance est devenue popu­
laire, sans doute après la lecture ré­
pétée des réclames qui annoncent un 
tonique pour fortifier et reposer lee 
nerfs épuisés

— "Mes champs, autrefois, terre désolée, 
Etaient le rebut de l âaGlÜée.
Plus triste qu’Endor et plus qu’Hésébon ;
Tt j’y vois rougir des grappes superbes ;
J’y vois par miüliers s’aligner les gerbes.’
— Joseph répondit : "Le Seigneur est bon".

Le fait est, cependant, que les nerfs 
de cette personne “nerveuse" sont en 
bon état et parfaitement sains. Oe 
ne sont pas les nerfs qui produisent 
les symptômes qui se montrent chez 
elle. Il faut en chercher la cause 
dans ses émotions et ne pas blâmer 
les nerfs.

La conduite de cet individu tire son 
origine de l’esprit et non pas des 
nerfs. B ne peut s’adapter à son mi­
lieu; ses Instincts et ses désirs ne 
sont pas ceux qui sont acceptables 
à la société en général; 11 n’est pas 
heureux, et les manifestations de sa 
colère, etc., ne sont autre chose que 
la persistance de sa conduite en­
fantine jusqu’à l’âge adulte.

La personne qui a une bonne san­
té mentale est celle qui se situe dans 

| son milieu et qui s’y adapte, non pas 
en supprimant ses instincts, male en 
les contrôlant. En le faisant, elle se 
nmd heureuse.

Pour nous adapter aux nécessités 
sociales, il nous faut contrôler nos 
instincts. B ne faut pas les suppri­
mer ou prétendre les Ignorer; nous 
pouvons les contrôler en les étudiant 
dans le but de les comprendre. L’i-’ 
gnorance au sujet de nous-mêmes 
et de nos instincts donne lieu trop 
souvent aux troubles mentaux.

— “Sur mes oliviers, les olives pendent ; 
Des figuiers au loin les branches s’épandent, 
Les fruits et les fleurs s’y cachent dessous : 
П y pleut souvent, jamais il n’y grêle ; 
Point d’oiseau voleur, point de sauterelle
— Joseph répondit : “Le Seigneur est doux".

— "Savez-vous, Joseph, d’où vient ce mystère : 
Vendange et moisson couvre une terre
Où le chardon seul germait et croissait ?
Au lieu des chardons, des lits et des roses ?
De ces changements qui saura les causes ?"
— Joseph répondit : “Le Seigneur le sait".

— “L’horreur de ces lieux en est disparue. 
Du jour où le sol sentit la charrue,
Celle que jadis de vous je reçus / ”
Joseph, essuyant soudain sa paupière,
Dit : “Cette charrue était la premüèrc.
Le vrai coup d’essai de mon Fils Jésus ГPour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

Et tous au Seigneur chantaient un cantique, 
Du Deutéronome ou du Léviüque,
Pour lui rendre grâce{et pour le bénir,
Puis Nathanael, vieillard vénérable,
Alla, soutenu d’un bâton d’érable 
Voir fleurir sa vigne et ses blés jaunir.

PLUS DE CAS, 
SOMMEIL PROFOND
Garde V. Fletcher dit: "Le g as 

d’estomac me gonfilasLt tant que Je 
ne pouvais dormir. Une cuillerée 
d’Adlerlka fit sortir -tous ces gae et 
à présent, je dors et je me sens bien. 
Raymond Breau, Pharmacien. W-3

Père DELAPORTE, S. J.

CENT ANS DE MARIAGE

Soixante ou soixanteчдиіпяе ans 
de mariage, on appelle ça noce de 
diamant; mais aller plus loin c’est 
si rare qu’on n’a pas dépassé le dia­
mant.

Cependant on mande de Nish, 
Tchécoslovaquie, que M. et Mme Fi- 
lipovitch viennent de célébrer leur 
centième année de vie nuptiale en 
présence de plus de 100 descendants. 
—Filles, garçons, petits-enfants et 
arrière-petits ^-enfants.

Les vénérables époux sont âgée res 
pectivemenit de 117 et 115 ans. |

On pourrait appeler ça des noces 
d’acier, car 11 faut être dur pour ré­
sister Jusque-là.

di, nos voyageurs se remirent en той-! rant, à la Rivière du Loup, nos amis disparu à l'un des tournante de la 
te, et le soir, ils couchaient à la Ri- se mirent en route pour le village de route, Zenon demanda * Magdalena: 
vière du Loup, dans un hôtel de trol-j Saint André. Us nàvalerr, aucun —Désires-tu que nous continuons 
sième ordre, 11 est vrai, mais d’une plan préconçu; tout ce qu’ils dési- notre chemin, oe eolr, Théo ?

------------- ^ ----------- 1 ** --*—*■-------------- ’------------ c’était d’ar- —Pourquoi ne pas attendre à de­
lls avise- main, mon oncle ?

Fringon don 
Dessus l’aviron 1

pittoresque 
pratique, je crois, fit Zenon en riant. 
Ces rochers

—Puisque nous trouvons à gagner 
notre vie ici, mon oncle, pourquoi 
nous plaidrlons-nous, je vous le de-

—Tu as raison, man garçon! Noui 
sommes devenus pêcheurs à la ligne, 
toi et mol; de plus, grâce à notre 
chaloupe La Mouette, nous gagnons 
aussi beaucoup d’argent 
les excursionnistes aux lies Pèlerins 
de temps à autre.

—Que pourrait-on désirer de plus
ou de mieux, mon oncle? Et puis 

depuis un mois seulement que nous 
sommes ici. nous possédons une bon­
ne maison à nous

—Une hutte, tout au plus
—Mais, oui! Notre propriété est 

connu sous le nom de La Hutte; mê­
me les habitants de Saint André la 
nomment ainsi.

—Dans tous les cas, nous sommes 
propriétaires, et tant que duerr* l’é­
té, nous n’aurons aucune raison de 
nous plaindre, bien sûr. L’hiver, par 
exemple, oe sera toute autre chose, 
je le crains fort.

—L’hiver, mon oncle? Je ne redou­
te pas l’hiver.

—Non. sane doute ; mais Ceet par­
ce que tu es jeune et que tu es, na­
turellement, porté à voir tout en ro­
se. Pourtant l’hiver, tel, ça ne man­
quera pas d’être rode . 
pas dire ennuyant

—A moins que 
non ?

—A moine que noue moue achetions 
un cheval, à l’automne.

—Uh cheval? male, mon oncle

Plus que nous livrer à la pêche, ni nous dis­
traire par des promenades en cha­
loupes, u ncherval et une voiture ..

—Mais, 11 n’y a pas de chemin de 
voiture, même de piéton sur cette 
pointe !

—LThlver, U y e naura un, car la 
neige nivelle tout, et l’été prochain 
J’en ferai un chemin, à coups de pi­
que. Oui, un cheval, ça va nbus de­
venir (presqu’indiepensable, l’hiver, et 
aussitôt que J’en trouverai un à a- 
cheter à un prix raisonnable. Je le 
ferai. Je crois que nous allons faire 
joliment d’argent, cet été, tu sale, 
Théo, avec la pêche et oee traversées . 
aux Pèlerins D'ailleurs, 11 ne faut 
paa risquer d’être pris par l’ennui 
durant le long hiver.

—L’ennui ? Pour ma paru on­
cle Zenon, je sais bien ce que Je fe- 
rai durant nos longues soirées d'M- ^ 
ver; je vais me livrer à l’étude de 
ia botanique. Peut-être même ferez- 
vous oee études avec moi ?

—Moi, Théo? répondit Zenon en 
rient

L'a fait :*ttr à trois pignons, 
Fringon don, dessus l’aviron ! 
Sont trois charpentiers qui la font 
Tortille, morfllle,
Arrangeur de faucilles.
Effileur de couteaux,
Rac*modeur de ciseaux.
Bonjour, Lutin I 
Fringue fringue 
Su' l’aviringue,
Fringon don 
Dessus l’aviron !

extrême propreté. Us apprécièrent si. raient, pour le moment, 
bien l’idée de manger à une tabic de uver * destination : là, 
bien servie, de coucher dans des lits raient. ( —Gomme tu voudras, dber enflant !
confortables, qu’ils y passèrent trois Le cheminement sur le Old Мсжп- Es-tu tou>iurs déridé d’aller vivre 

j tain Road fut pénible. Oe n’était qu* sur la Pointe Saint-André ?jours і torn коал rut ремьіе. ue n etau qu* sur ia .pointe eamt-Апаге т
Quand, enfin, bien approvisionnés montées et descentes; de plus, la —Sans doute ...

Ils quittèrent la RWlère-tiu-Loup, Ils chaleur était grande, et Zenan ne —J’ai l'Idée que g» ne sera pas fo- 
savalent aussi (à peu près du.moins) ] fut pas lent à s’apercevoir que Mag- llchon, sur cette pointe; male enfin, 
où ils Iraient demeurer. Car le len- datons était à bout de farces. , puisque tu y tiens 
demain de leur arrivée, Ils allèrent Heureusement, Us s'arrêtèrent à
faire une petite promenade à la poln une ferine Isolée où l’on consentit serai si en sûreté là, mon onde' sou­
te, et voici ce qu’tls virent: au loin, à les garder deux jours, moyennant pira Magdalena. Et puis 
un groupe ti'iles; plus loin encore, finances. Puis, un ootr, le fermier. —Nous ferons absolument oe que 
une pointe, s’avançant dans to fieu- chez qui Ue s’étale at retirés, leur an-1 tu voudras, Théo, aaeura Zénon. 
vc St-Laurent. Ayant demandé les nonça qu*Ü avait affaire à Notre-1
noms de ces îles et de cette pointe, Dame du Portage, le lendemain. Ze-1 ne sommes pas pressés, pourquoi ne 
on leur répondit : non s’arrangea avec lui pour qu’il naasons-nous pas la nuit Ici? Bien e-

—Ces lies, oe sont les Pèlerins. les emmenât, lui et Magdalena: da brttés, par cri énorme rocher, noua 
—Sont-elles habitées ? cette manière, lie parcouraient en serons frais et tilgpoe pour continuer
—Non, pas encore; mais on y érl- Voiture et «ans fatigua la plus gran- notre route, 

géra bientôt un phare, parait-lL de partie du chemin qu’il leur res- —C’est Men, r pondit Zenon Sou-'
—Et cette pointe, qu’on aperçoit Lait encore à faire pong d’abord; ensuite, noue Irons fal- Mag-datona.

d’ici ? -- Us partirent donc, après avov re- ne une petite promenade aux aïen-
—C’est la Pointe Saint-André mandé sincèrement tet payé gêné- tours, puis nous dormirons.
—Personne n'habltte là, non plus ? retirement la fermière.
—Personne. Oe n’est qu’un amen- Vers les quatre heures de l'après- 

oelement de rochers fort ptttô- midi, le fermier dit à Zenon : 
reeques, U «et vrai; mats. —Nous -void rendue au Rocher

—Y a-t-il un village du nom de Malin, et voua altos être obligés de 
S&int-Antizé, non loin da cette poln-

conduire
ou, du moins, je—Noue serons

;
—Vous avez le coeur gai, oe matin 

mon oncle і
—Théo! D’où vien-tu done ?
—De par *
—De par là, dis-tu, Théo? Mais, 

où cria ?

-*-En attendant, et puisque nous
sais que nous nous dirigerons vers 
la Rivière du Loup, tout d’abord ; 
c’estt là que nous renouvellerons nos 
provisions. De plus, Je veux-acheter 
deux bonnes couvertures de voyage: 
une pour toi et une pour moi, car 
nous en avons bien besoin.

—En quittant la Rivière du Loup 
où irons-nous ?

—En quittant la Rivière du Loup 
nous tomberons presqu’lmmédlate- 
ment, Je crois, dans le QM Mountain 
Road, qui nous conduira .. Dieu sait

Feuilleton No. 14
Le soleil brûlait, radieux, lorsqu'il» 

«'éveUltrent; oe serait une joiroée 
Idéale. П soufflait une pente отім 
ratralclüasante, qui skierait à sup- 

z-4 porter la chaleur.
C > Zenon eut vite lait un teu clelr, 

but lequel le bidon fut déposé, uce 
bonne teaee de thé le» réconforte­
rait bientôt, tous deux.

—Oet endroit est macnlfique, n eat 
ee peef demanda Magdalen», tout 
en déjeunant J'aknerale y Р*мк 
au moine un Jour ou deux.

—Oe serait agréable, Je n'en doute 
nas, répondit Zenon: male, c'eet tout 
à fait imposable. Nos prmrtstoos sont 
preequépuiséee; n nous faut te» re­
nouveler le plus tôt possible.

—Nous allons donc quitter oet en­
droit enchante, aujourd'hui même ?

—Nous nous mettrons en route 
e.., je courant de l'swant-mldl, 
Théo. П le faut, vols-tu I 

, -Ohst Msn. Je serai prêt Ms 11
que»» route preocteons-rious T

—J’el trouvé l’eau si belle 
Que Je m*y suis baigné, chanta

O
—Ah! Je vols Mais, tu fais bien 

attention, n’est-ce pas? demanda ZeBientôt, l’obscurité envelopoait de 
ses voiles opaques le Rpcher Malin, 
au pied duquel dormaient Zenon Las 
sève et Théo, son “neveu”, ecus la 
garde de Froufrou.

non Laaséve. Tu ne sais pas nager, —Pourquoi pas ? demanda Mag­
ne l’oublie pas; si tu arrivais dans 
quelque trou 
mareouina, non loin d’ici 

—Ne craignes rien, mon oncle Je 
connais les bons endorlte pour me 

Mais, Je disais, tout à 
l’heure, que vous paraissiez avoir le 
coeur gai, oe matin. Je vous enten­
dais chanter, de l'endroit où je me

dalena. Tt puis, pour chasser Теп­
лій, mon oncle, J'al ma mandoline, 
que vous m’avez achetée, à la Riviè­
re du Loup, pour remplacer celle que 
j’ai dû laisser à G

B y a le trou aux
où. descendre toi, mes amis, al vous vous /—Allons pour la Rivière du Loup ** ? 
d’abord, pour le Old Mountain Road 
ensuite! s’écria Magdalene. Y trou­
verons-nous des habitants sur to 
Old Mountain Road, je veux dire ?

—Oui... Du motos, je le Crois.

rendes à Saint-André. Mol, voyez- 
vous, je prends par la gauche.

—Je roua remercie de votre bonté, 
jeune homme, répondit Zenon. Vous 
nous avez rendu un trèz grand ser­
vice et nous 
de chemin, que nous aurions été o- 
hligàs de parcourir à pied.

—Tant mieux! Tant mieux si j’ai

VU
—Oui, U y a un village, mab faut 

l’dtre vite; quelques maisons seule­
ment, groupées autour de l'église. 

—Pour revenir à la Point» Satnt- 
„ . . André, demanda ZenonUassèvc, est-

De* fermes Isolées, probablement, ce urie lie ou une proqu’lle « 
où Шив pourrons, si nous le déslros —c'est une Oe, A mêlée haut» ; 
nesaer quelques Jouir». * nous rapo-'tm, риярцЦе. à muée basse. Man­
ner; Où nous pourrons aussi prendre alcur
des renseignements sur b *opoç»-| —xh! outl Je eomp.-énda Merci 
lAle de oe psg», oe qui noue sere très o, vos renseignements, mon ami !

—-Ah! s'écria Zenon, si J'avate ntl 
t’acheter aussi un piano, pour nem- 
nlacer celui que tu sa laissé, ad vil­
lage, là-bas! Je suis sûr que tu t'en­
nuies souvent de ton piano brin, 
Théo ?

гг випите

—Mon père a tstt bâtir maison.
lbnriren !

Lis fait bâtir à trois pignons. 
Tortille, marine.
Arrangeur de fsutiDea 
EffUeur de coutewx.

Bonjour, Lutin I

pour ne 
A moins.que. 

quoi, oncle Ze-
exempté beaucoup Mgon don.S

—Bans doute que J'sl le coeur gaii 
répondit Zenon, en souriant. Pour­
quoi pas t N'es-tu pas Ьзатіх 
toi syasi. Théo ?

—Heureux' certes, Je le suis! n 
n'est pas d'endroit «u monde de plus 
Ьввд de plus péttettgoue que la Poln! Bt-Lsprent es ehsrire plu» mie des 
t» eéfnt âxMié ! .. glaces, que nous ne рсЬягеп, plus

Une ombre légère parut un matentpu vous rendre service. Au revoir.
M. Lsaeève! A» rsTOtr, Théo, mtn
F»en I

—JkunmJtl et орте merci !
Quand ta TOrtuW d„ ferinlei est

presqu'anadtôt, eUe sourit s#n d» 
pe pas peiner son père adoptif., dm****"-

vers lie Wx heurte ds iVteMMnt-
.J
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COIN DE U BONNE 
CUISINIERE

Qui donnera un foyer à cet enfant ?
La Catholic Home Finding Association du Nou 

veau-Brunswick demande aux catholiques du 
Nouveau-Brunswick de l’aider dans oe grand tra 
vail de charité. Donnez à cet enfant un foyer. 
Four plus amples renseignements s’adresser à ;

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

Dirigé par les Chevaliers de Colomb du Nou­
veau-Brunswick. •
J. P. COUGHLAN, secrétaire, Case postale 137, 

Saint-Jean, N.-B.

LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Tout droits réservés, 1836, par Tiouard Oarund, 
1433-37, nie Ste-Xlizabeth, Montréal, 

où Von peut ee procurer ce volume à 
35 sous. Par la Poste : 30 sous.
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